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Le systbme propose utilise un limnigraphe ELSYDE Chloe type A, 
pour commander un preleveur d’eau turbide. I1 est destine B Btre 
installe sur une station hydromktrique des bassins PACA, mais son 
utilisation n’est pas limitee B cette fonction. I1 peut asservir 
tous dispositifs dont le fonctionnement depend d’un pas de temps 
et d’une hauteur d’eau. I1 a deux avantages: une grande facilite 
d’emploi et un prix de revient trBs faible. 
Le schema 
Au cours de l’annee 1986 J.C OLIVRY m’a demande d’dtudier 
l’asservissement d’un appareil B l’aide d’un limnigraphe Chloe. 
Aprbs avoir etudie en detail le principe de fonctionnement du 
CHLOE je suis arrive B la conclusion que la modification envisa- 
gee Btait relativement simple. J’ai donc pris contact avec les 
responsables de la firme ELSYDE afin de leur decrire le montage 
que je comptais realiser et solliciter leur concours, car la PROM 
qui commande le limnigraphe devait Btre modifiee pour : 
1) que des impulsions electriques puissent Otre programmees 
par les roues codeuses du CHLOE. 
2 )  que les interrogations, 8. intervalles rdguliers, du SPI 
n’interviennent pas sur ces impulsions. 
Quelques temps aprbs je recevais un DIP ainsi qu’une PROM 
programmie en fonction d’une nouvelle utilisation du CHLOE. 
Le DIP a une sortie commande protegee par un opto-coupleur ce 
qui permet de l’isoler totalement du micro du systbme externe. Sa 
commande est actionnie lorsque la variation de hauteur d’eau en- 
tre deux mesures, a depasse le seuil de variation programme sur 
les roues codeuses situdes en face avant du boitier Chloe. 
La periode d’echantillonnage des mesures est celle programmee 
sur les roues codeuses. 
Le DIP et la memoire de commande, du CHLOE, qui l’accompa- 
gnait furent installes sur le CHLOE ”A” n”1002 puis les premiers 
essais eurent lieu en plongeant le SPI du limnigraphe B des hau- 
teurs differentes dans un recipient rempli d’eau. Ces essais fu- 
rent concluants, lorsque le niveau d’eau au dessus du SPI variait 
d’une hauteur Bgale ou supdrieure B celle programmie sur les 
roues codeuses, la diode branchee 8. la sortie du DIP s’eclairait 
montrant ainsi que le signal Btait transmis. Ce signal 6tant trop 
faible pour actionner un relai, il itait indispensable de 
l’amplifier. 
L’arfplificateur fut realise a l’aide d’un circuit intigre 
chronom6treur du type 555. Ce CI qui est la providence de tous 
les electroniciens, amplifie le signal emis par le DIP ”ELSYDE” 
et programme le temps durant lequel le relai sera ferm6. Cette 
fonction de chronometrage est importante car en determinant le 
temps de fonctionnement du systbme de prelbvement elle ddtermine 
Bgalement le volume d’eau prtSlev4 ( en fonction du type de pompe 
ou du dispositif de pr8lbvement utilise). 
Une fois le schema Qtabli et les composants rdunis le montage 
fut realise et testd. Les premiers essais furent assez 
ddcevants, non seulement la pompe fonctionnait lorsque le niveau 
d’eau variait, mais elle fonctionnait Bgalement de façon tout 21 
fait aldatoire. Apres avoir realise un nouveau montage, non plus 
sur une plaquette d’experimentation mais sur un circuit imprime 
de bonne qualit&, et modifie la valeur de quelques composants, 
tout est rentrd dans l’ordre. 
Dans sa version actuelle le CHLOE se presente comme ceci: 
- A l’intdrieur du coffret la memoire programme d’origine a &te 
remplacee par une nouvelle memoire programmee par ELSYDE. Le DIP 
est enfichd sur la carte mbre du CHLOE B l’emplacement pr6vu pour 
le micro SLASAT IC20. Un petit circuit imprime, ajoute au dessus 
de la carte mare, reçoit le 555  et les composants qui 
l’accompagnent. Un potentiomatre lindaire fix4 sur le coffret 
permet de determiner le temps durant lequel le relai reste actif. 
Le relai est directemen fix6 sur le coffret. 
- A l’exterieur du coffret; deux bornes pour fiches bananes re- 
çoivent un courant electrique dont la tension est fonction des 
caractdristiques de la pompe utilisee, deux autres bornes reçoi- 
vent les fils d’alimentation de la pompe. Cette alimentation est 
asservie d’une part par la programmation faite sur les roues CO- 
deuses ( hauteur d’eau et pas de temps),d’autre part, par celle 
faite sur le potentiomatre ( temps de pompage). 
Ce systbme aprbs avoir fonctionne en laboratoire durant plu- 
sieurs jours sans defaillance, va Btre installe sur le bassin de 
MISON ob il fonctionnera B titre experimental. A titre 
expdrimental, car il est bien evident que les problbmes posds par 
le prelbvement d’une eau tres chargee en matibres solides 
(jusqu’8 450 gr/1000 ) ne sont pas entierement r6solus. En parti- 
culier il est difficile ddrouver une pompe qui fonctionne sur 
accus et qui soit capable d’gbsorber sans dommage une eau aussi 
turbide que celle qui coule dans les torrents des bassins ver- 
sants PACA un jour d’orage. Pour remddier B cela on envisage d’a- 
bandonner le dispositif de pompage au profit d’un systhme de pr4- 
livements par gravite ou par syphonnage. L ’ asservissement aux 
debita etant toujours assure par un CHLOE modifie, et la pompe 
remplacee par des d’dlectro-vannes. 
Les performances de cette realisation, qui a coûtd moins de 
trois mille francs, peuvent 6tre amiliordes sans trop de 
difficultbe. Nous envisagons, entre autre, de recuperer les pr8- 
levemente non plus dans un seul recipient, mais dans des flacors 
distincts. 11 suffit pour cela de construire un repartiteur as- 
servi par le systhme decrit plus haut. Cette realisation assez 
simple, qui ne demande qu’un peu de temps et un peu d’argent, 
permettrait d’obtenir non plus un taux moyen des matieres en sus- 
pensions contenu dans l’ensemble des prelevements mais le taux de 
t 
M E S contenu dans chaque B c h a n t i l l o n ,  donc un taux de  M E S cor-  
respondant P une hauteur d'eau e t  t3 un d e b i t  d6termin6. 
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